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Explication de la carte chronographique, pour l'étude de l'histoire
> Du Rapport fait à la Société des Méthodes d'Enseignement , au nom dune Commission composée de MM. Lourmand y Lévi , et Sabatier, rapporteur, sur la Méthode de M. JAZWÏNSRI, etc.
Le rapporteur expose d'abord le matériel de la méthode , dont la simplicité est telle qu'il est étonné qu'elle ne se «oit pas présentée à tous les esprits. « Un des « grands avantages du Carré polonais, 'dit «le rapportenr, c^est de conduire les «élèves à la connaissance si précieuse de « la simultanéité des faits; Quand on con- « naît le procédé, on s'explique comment
« l'enfant arrive à un résultat en apparence « aussi extraordinaire; et l'on est amené à « penser qu'un élève d'une intelligence a commune parviendrait certainement au « même but.
« J'ai voulu , Messieurs , Continue le « rapporteur , confirmer de l'autorité de « l'expérience l'opinion favorable que je a m'étais faite sur un simple exposé du « système de M. Jazwinski. Je l'ai prié de « vouloir bien professer lui-même dans « une classe de mon établissement , com- « posée de trente-huit élèves, de Tâge de <c 8 à 10 ans. Au bout de six leçons d'une « heure chacune , la majorité des élèves « connaissait parfaitement son échelle sécu- « laire de l'histoire universelle, et pouvait « indiquer la date précise de chaque per- «c sonnage célèbre, de chaque événement a important : c'est un résultat qu'on n'ob- « tiendrait, je pense, par aucun autre pro- « cédé connu.
« M. Jazwinski nous paraît donc avoir « rendu un véritable service à l'cnseigne- « ment par cette découverte aussi simple « qu'ingénieuse; et c'est dans cette con-
-* viction que nous avons l'honneur de « vous proposer, Messieurs, de lui accor- « der vos suffrages et de lui donner l'au- <c torité de votre approbation.
« Signé SABATIER ; rapporteur. »
Les conclusions de ce Rapport ont été adoptée» -en séance , le 43 août 1833.
Signé : Baron De SILVESTRE , président.
A. D. Lourmakd, sec.-gén.
c-sodbtœu^L/
Du Rapport fait à la Société Philotechnique par une Commission* composée de MM*, le baron De Silvestre , Depping et Duchesse, rapporteur j sur la Méthode de M. JAZWINSRI, dite Méthode Polonaise , pour V étude de la Chronologie et de l'Histoire, et applicable à toutes les sciences.
Après avoir comparé cette Méthode avec toutes celles qui Font précédée, et démontré qu'elle réunit la simplicité , la N précision et la clarté au point que, sans instruction préliminaire , elle pourrait être comprise par tout homme doué dune intelligence ordinaire; ces messieurs assurent que le choix des signes , leur grande variété, leur heureuse application , les nuances des couleurs, tout, jusqu'au tableau dont les cases sont vides, amuse, intéresse, captive l'attention sans fatiguer l'esprit, et reste gravé dans la mémoire. La routine
est le seul obstacle, ajoutent ces messieurs, qui puisse s'opposer à l'adoption de cette Méthode, qui a pour but d' abréger les ennuis de l'enfance y et d? ajouter en quelque sorte à la vis de l'hçnnoe laborieux. Us terminent leur rapport en disant : « Les ré- « sultats que M. Jazwinski a déjà obtenus, « et dont vous avez été témoins, sont si « prodigieux, que nous sommes loin de « contester l'application de sa Méthode à « tous les genres d'étude. Nous pensons « que l'enseignement de l'histoire .et de la a chronologie par cette Méthode peut of- « frir les plus grands avantages', que sa « simplicité et sa précision doivent lui ob- « tenir une préférence méritée sur toutes a celles qui l'ont précédée.
« La Société approuve le présent rapa port, et déclare qu'elle ne connaît çtatfvde « meilleure méthode que celle de MwJajk « wins&i. »
Paris, 2 septembre 4833.
Signés y Baron de Silvestbe* Pbppwg, Duchesne, d'Epagny, vice-président-, Albert Montémowt , secrétaire.
EMBLÈMES
lefs. — Pap es.
Aigles. — Empereurs romains.
Drapeaux. — Empereurs d'Orient.
Portraits, — Rois de France.
Lions. — Rois d'Angleterre.
Aigles à deux têtes. — Emp. d'Allemagne.
Toisons d'or. — Rois d'Espagne.
Aigles blancs. — Rois de Pologne.
Croissant — Sultans .
Sabres et croix. — Persécutions des Chrétiens.
Colombe fig. St. Esprit — Conciles généraux.
Pour servir à V étude de l'Histoire depuis
l'ère vulgaire,
D'APRÈS LA MÉTHODE POLONAISE
La carte représente les dix-neuf siècles de l'ère vulgaire par autant de carrés dont chacun se trouve partagé en cent cases qui figurent les cent années du siècle.
Les cases de chaque carré sont disposées par dizaines; ainsi le premier rang représente les dix premières années du siècle depuis A jusqu'à 40 ; le second , les années depuis \ \ jusqu'à 20, et ainsi des autres.
Une ligne perpendiculaire plus forte, qui partage le carré en deux moitiés, l'une de gauche et l'autre de droite , sépare la 5 e case de la 6 e dans toutes les dizaines 7 et en servant à l'œil de point de repos, permet de compter les cases de chaque rang, ou les unités, sans avoir besoin d'employer les chiffres. Toutes les fois que dans
DE LA MÉTHODE POLONAISE
Qui paraîtront incessamment.
Tableau pour l'étude spéciale de l'Histoire de France.
Tableau pour l'étude spéciale de l'Histoire sainte.
Tableau symbolique des siècles.
Tableaux synchroniques à deux teintes pour les souverains des difïerentesnattons, col. avec les couleurs des rois de France
/ ' ' D.gitized b^GoOQle
Idem avec initiale» et col. comme les précédents, pour l'élude de J'Histoâre universelle. x
Tableau des dix-neuf siècles, col., pour l'étude de l'Histoire de France, sans autres signes que les couleurs.
Tableaux avec initiales pour l'Histoire de chaque nation en particulier, avec des Abrégés chronologiques.
Tableaux avec des portraits pour l'étude des Biographies.
Tableaux symboliques pour l'étude de l'Histoire universelle ( Ces derniers formeront un Atlas chronologique).
Tableau avec événements insérés dans les cases correspondantes aux années.
Tableau des Constellations chronologiques.
Tableau sur toile pour F usage des écoles et des pensionnats.
Collection de Figures pour accrocher au tableau sur toile.
Tableau en bois pour Fétude à l'aide des constellations.
Journaux chronologiques pour l'étude
tde l'Histoire moderne, et en particulier depuis la Révolution.
Xoto historique pour l'Histoire universelle, depuis l'ère vulgaire jusqu'à Louis-Philippe.
Idem pour l'Histoire ancienne.
Idem pour le3 hommes illustres.
Idem pour les événements politiques.
Idem pour les inventions et découvertes.
Les Tableaux pour les autres applications et en particulier à la Géographie , aux Langues, aux Sciences naturelles , à l'Arithmétique, etc., etc. , paraîtront successivement.
Tous les articles concernant la Méthode -dite Polonaise, inventée par M. A. Jazwinskij», porteront sa griffe , et se trouveront chez Isidore Pesroic , éditeur-propriétaire, rue Pavée Sai ut- André, n. i3, h Paris.
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LA MÉDAILLE D'HONNEUR
ha Reine vient.de faire prendre pour ses bibliothèques un bon nombre d'exemplaires.
Quand un ouvrage écrit pour le peuple arrive jusqu'à lui , précédé d'une listincUon d'autant plus propre à éloigner toute méfiance, qu'elle est accorlée par une institution spécialement dévouée à l'instruction des classes inféieures , il est naturel de supposer qu'on l'accueille avec cette bienveillance éservée à un ami qu'on connaît et qu'on estime.
La Pierre de touche est une étude assez adroite de la vie d'un jeune ourrier imprimeur, que sa sœur et son beau-frère, pauvres comme lui , élèvent lès son enfance. Cette jeune femme , dont le portrait est d'une touchante vérité ; ce jeune homme , chez lequel se développent avec l'âge les passfons de a vie , les incertitudes de l'incrédulité , les désirs d'une position libre et indépendante , et qui va , chaque dimanche , ouvrir son cœur à un vieux savant, iont les leçons jettent dans son âme des germes que nous voyons se développer peu à peu , et le préserver des dangers auxquels il se trouve plus tard exposé ; tout cela est simple , naturel , habilement tissu.
Le talent dont est douée mademoiselle Ulliac , ce tact et cette habitude ff observation qui paraissent dans la Pierre de Touche, sa manière simple et facile d'écrire , peuvent opérer beaucoup de bien parmi la classe intéressante qui est l'objet de ses travaux*
[L'Ami de la Religion , 5 novembre 1835 \
Trois Choses recommandaient ce livre à notre attention : la première , son caractère sérieux au milieu des productions banales d'une littérature que nous ne qualifierons pas; la seconde, la réputation méritée de mademoiselle IJlliac-Trémadeure dans les ouvrages d'éducation familière , comme celuici ; la troisième était l'approbation de la Société pour l'instruction élémentaire, qui a déjà couronné mademoiselle Tréir.adeure , et vient d'accorder, cette anuc e , une Médaille d'honneur au travail qui nous est soumis. De pareils titres sont presque une bonne fortune pour un feuilleton : c'est déjà beaucoup aujourd'hui, lorsque , en conscience , il n'est pas forcé de maudire, dès la première page , le titre du livre et le nom de l'auteur.
Le volume de mademoiselle l lliac-Trémadeure est une œuvre didactique et serrée , partant d'un point fiie pour arriver à un but précis, et ne se perdant pas sur la route en divagations oiseuses. Quelquefois pourtant, quand le sujet le commande , elle anime sa petite fable à l'aide de personnage* <pisod»ques qu'elle pose et qu'elle colore avec habileté. Telles sont les deux figures de Jacques et de Marguerite ; l'un , l'ouvrier vulgaire , avec ses qualités et ses défauts; l'autre , la femme d'ordre, de raison innée , d'instinct moral , se trouvant, par le seul effet d'une bonne nature , au niveau des plus hautes déductions de la science. Ces deux caractères , et celui de M. Bevfl, j donnent du mouvement à la Pierre de touene, et en font, sinon un roman dans la commune acception du mot, du moins un livre ml -partie d'Imagination et de réalité , dans lequel l'invention et l'observation , la fantaisie et l'étude s'aident et s'appuient Jusqu'à la fin. En votant une médaille à ce livre, la Société élémentaire aurait dû voter aussi qu'un certain nombre d'exem- '
}»laires seraient distribués dans des ménages d'ouvriers. Autrement a quoi bon a médaille ? L'auteur est louable, sans doute ; mais il n'y a de profitable idbas que l'application. La lumière n'est pas faite pour rester sous te boisseau. t [ Constitutionnel , 10 septembre 1S35. )
Parmi les arriérés de livres , tous de pure fantaisie , ce n'est pas sans i_, son que nous avons discerné celui-ci. La Pierre de touche manque peut-ôtr* de ces tours plastiques, vieux après six ans, moule usé presque sans avd servi ; mais elle se rapproche de loin , tant pour la forme que pour le t des traditions sérieuses du dix-septième siècle. Le style y a assez de fei et de vigueur pour faire douter qu'une femme ait pu tracer des pages! nettes et si correctes. Il faut , à diverses fois , recourir au titre et voir f quel nom il est signé. [Panorama de Londres', m SI, décembre 18 "
Le but que s'est proposé mademoiselle Trémadenre est son premier éh son style simple et correct est tout ce que comporte le sujet Ainsi, i sommes trop heureux de pouvoir souhaiter le succès de ce livre dans Pin-> tcrêl de la morale et de l'enseignement. ( National , 1835. ]
LE PRIX EXTRAORDINAIRE
propesé; pour le premier bon livre de lecture courante.
Ce même ouvrage a remporté , le 9 ao$t 1034 »
A L'ACADÉMIE FRANÇAISE , IW PRIX MOtfTYON.
Troisième édition, 1 vol. in-12, papier fin des Vosges, orné de
4 gravures sur acier , par Moutaot r 'Oloioh , . 3 fr.
Deuxième édition, 2 vol. io-18, pap. fin, 4 jolies grav. a iap. ordinaire, sans figures 1 a5c.
Ces éditions, faites sous les yeux de l'auteur, perlent seules sa signature.
La Ruine vient de faire prendre pour tes bibliothèques un bon nombre o? exemplaires,
Void le cadre adopté par mademoiselle Trémadeurc : Son jeune bossu , pour se distraire de l'idée affligeante de sa difformité , se voue à l'éducation déjeunes orphelins. Ceux-ci , petits Bas-Bretons et demi-sauvages, éprouvent pour sa personne une aversion qui ne le décourage pas. Peu à peu , et à force de bontés , il finit par se faire chérir d'eux comme un père. L'Instituteur apprend à ses élèves les procédés des différentes industries; il leur donne des notions succinctes de météorologie, d'astronomie, d'économie politique, d'histoire ancienne, d'histoire moderne, de législation , etc.
Ce qui donne du prix à ce petit ouvrage , c'est qu'il est rempli , et sans affectation , d'excellents principes de morale. Voici la dernière phrase qui le résume : Mes enfants, la bien faisane s et Y étude satisfont les besoins les plus impérieux de l'âme... Oh l puissiez-vous savoir quelque jour tout ce que l'un et l'autre donnent de bonheur !
U Petit Bossu ne peut manquer de devenir un des livres de lecture de nos écoles primaires. ( Manuel général ou Journal de l'instruction primaire , octobre 1833. )
Excellent petit ouvrage qu'on ne saurait assez prôner et répandre , car il est parfaitement bien destiné à semer , parmi les enfants des campagnes surtout et de la classe ouvrière des villes, les principes de la morale et les premières notions scientifiques nécessaires pour ouvrir et amorcer l'intelligence. ( Bulletin littéraire ou Revue critique des livres nouveaux , n. A , ecril 1835. )
LAIDEUR ET BEAUTÉ
i vol. in-12, papier fin , 4 jolies gravures, a fr. 5oc.
. C'est une noble histoire que cejle comprise sous le titre : Laideur et b.auté.
Il y a de ces doux moments où les larmes viennent mouiller vos paupières ittendries , comme dans la scène du monument élevé à la mémoire du père le Henriette. Et puis, au retour du père deMathilde, oh! qui ne partageait les transports et l'ivresse de la fille bien-aimée? Elle était laide dans son
euneage, Mathilde; mais elle devint belle avec des vertus , et Je
X)nheur accompagne ses pas. — Nous le répétons ici , non , l'imagination n'enfante point de pareils livres : elle peut broder une fable intéressante et gracieuse; mais l'âme, l'âme seule vient donner de la vie au tableau, et quelle vie! Il faut avoir lu cette production de mademoiselle Ulliac, pour tendre nommage à son mérite. Et n'allez pas croire que nous vous ayons donné en quelques mots l'analyse de ce livre , nous la croyons impossible, Uni cette histoire simple et variée , légère et profonde , a de choses à faire passer sous vos yen*. [Citateur.féminin , 1835. )
Laideur et Beauté est une composition gracieuse , destinée à prouver combien est vaine l'importance que les jeunes filles attachent trop souvent aux agréments extérieure. Puisse l'exemple de la jeune Mathilde corriger toutes celles qui s'imaginent que la beauté du visage est le seul mérite d'une femme , et que son absence ne peut se compenser par nul autre avantage. ( Bulletin littéraire , septembre 1835. )
Nous recommandons le nouvel ouvrage de mademoiselle L'IIiac Trémadeure. Ce nom rappelle le Vieux Daniel, le Petit Bossu j dont la lecture a tant de r&arme : on n'éprouvera pas moins de plaisir à lire Laideur et Beauté. Bien que cette histoire soit principalement utile pour les demoiselles , les écoliers qui y jetteront les yeux seront tout aussi empressés que leurs sœurs de faire connaissance avec ses nouveaux personnages.
[la Récréation , journal des écoliers , 1834. )
L'INSTITUTRICE
i vol. in- il , orné de 4 jolies gravures , 3 fr.
On voit que l'auteur a observé avec persévérance et étudié attentivement l'enfance. Elle en connaît très-bien tous les petits travers ; elle offre d'excellents conseils sur la manière de les- vaincre et de les corriger. Son (nstitu- : triée est un modèle rare et digne d'être imité ; si les jeunes femmes qui se , vouent à l'éducation considéraient leur mission d'un point de vue aussi noble, aussi élevé , nous verrions bientôt d'excellents résultats attester la sa- ] périorité de tels principes; la société y gagnerait beaucoup ; car, en améliorant les femmes , on préparerait les voies aune régénération complète» et , en formant de bonnes mères de famille, on attaquerait , dans son principe , la véritable plaie de notre ordre social.
[Bulletin Utt traire, septembre 1835.)
11 faut bien le dire: certes, s'il était possible d'accorder plus de préférence à l'un ou à l'autre des ouvrages de mademoiselle TJUiac , ce serait , je * crois , l'Institutrice qui obtiendrait la palme. Oui , nous l'avouons sincère- ^ ment , cet ouvrage nous semble un vrai chef-d'œuvre dans toute l'acception » c du mot. Le caractère des jeunes filles est tracé avec un talent admirable ; et ,?, s'il est un seul reproche qui puisse être adressé à l'auteur , c'est d'avoir donné %\ la perfection à son héroïne. ( La Mère de famille, septembre 1834. ) .$
UNE HISTOIRE. S
i vol. in-i a , orné de 4 jolies gravures, 3 fr. p?
Ce petit roman moral est , en effet, l'histoire de plus d'une jeune personne JJ de la société ; histoire racontée avec ce charme de naturel et de vérité qui *** distingue les ouvrages consacrés par mademoiselle Trémadeure à l'éducation ** de la jeunesse. L'auteur du Petit Bossu , de la Pierre de touche, etc., etc. , *« est , sous ce rapport , la Miss %dgeworth de notre pays. j fl
Le cadre de son action est ici extrêmement simple , un bon et vieux grand- A ne père , H. Dufougerai , accueille dans sa retraite champêtre la veuve de son rj° dis, accompagnée de ses deux jeunes enfants. Eugénie, l'aînée des deux,™ forme bientôt des liaisons avec les demoiselles d'un château voisin , cellesrr). d'une élégante maison de campagne , enfin avec la fille d'un petit proprié- «' taire qui fait valoir lui-même son bien , et habite une modeste demeure ap- jjjj pelée la Ferme. Les rapports d'Eugénie avec ses différentes compagnes amè- 5r uent des incidents variés, et qui mettent en relief l'orgueil nobiliaire des r* unes, la sotte vanité des autres , la franche et naïve amitié de la dernière. ,/' L'écrivain en tire avec art, pour former le caractère d'Eugénie, des leçons de w conduite dont l'utilité est doublée par l'agrément des récits qui en sont l'occasion.
En opposition à la noble et calme figure de madame Dufougerai , dont, malgré sa tendi esse maternelle, la raison parfaite , la prudence continue, auraient pu jeter quelque froideur dans ce tableau , mademoiselle Trémadeure a placé avec art le contraste d'une vieille gouvernante dont les travers égaient sa narration, tout en contribuant au but moral de corriger Eugénie de ses défauts, en lui montrant le danger d'écouter d'autres con- U seils que ceux de sa mère. t
De jolies gravures retracent les principales scènes de cet ouvrage, l'un £ des présents les plus utiles et les plus agréables à la fois que l'on puisse • faire à une jeune fille, à sa mère , ou à son institutrice. J
[Journal de Paris, 15 décembre 1855. ) a
Les livres de mademoiselle Trémadeure ont comme un parfum de sagesse et de morale. Son style attrayant ne convient pas moins aux grandes * personnes qu'aux enfants. Toutes ses qualités , nous les trouvons dans Une ] histoire , dont l'idée première est fort sage. ■
[France littéraire, feuille 24, 1836, tome 25.)
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LES DIMANCHES DU VIEUX DANIEL
3 vol. in-i8, pap. fin, 4 jolies gravures , a fr.
Entre les heureux talents qui concourent à l'œuvre de la moralisatlon universelle, il faut, certes, distinguer mademoiselle Ulliac-Trémadeure, aussi paissante par la parole que par la pensée. Les Dimanches de Daniel et les Souvenirs du grand-papa, deux charmantes productions, nous confirment dans ridée formée ebez nous depuis long-temps , qu'il est difficile de choisir des ouvrages plus moraux que ceux de l'auteur du Petit Bossu.
[La Mère de famille , septembre 1854. )
LES SOUVENIRS DU GRAND-PAPA
s vol. in-i8, pap. fin , 4 jolies gravures, a fr.
Les Souvenirs du grand-papa sont une suite donnée sous une forme variée et dramatique à de jeunes écoliers par un vieillard aimable , qui sait tirer un enseignement utile du moindre incident, inspirer à ses élèves l'amour du beau et du bien , la haine du mal, par des exemples toujours approprié» à la nature particulière de chacun d'eux.
L'égalité des hommes devant Dieu est parfaitement démontrée dans les Souvenirs du grand- papa, par l'analyse chimique et fort plaisante du sang d'un vieux seigneur allemand et d'un mourant son vassal. Ce n'est pas avec moins de bonheur qu'elle a démontré , dans le même ouvrage , l'injustice de ce préjugé qui rend les enfants solidaires des fautes de leurs pères. Mais comme ce préjugé a pourtant cela de bon qu'il oblige chaque homme à respecter son nom pour qu'il soit respecté dans la personne de ses enfants, mademoiselle UUiac a fortement appuyé sur les avantages d'une réputation intacte et sur la honte indélébile qui s'attache à l'homme qui a eu le malheur de faire ce qu'elle appelle ingénieusement une tacite d'huile à son nom.
Une autre genre de mérite qu'il est juste d'accorder à mademoiselle llliac, c'est que, presque seule entre tous les auteurs qui consacrent leur plume à la jeunesse , elle a su écrire pour toutes les classes de la société , pour le pauvre aussi bien qtfe pour le riche , pour l'enfant de l'artisan comme pour le fils tte l'homme opulent.
Nous invitons donc les parents, dans quelque condition que le sort lésait placés y à mettre les ouvrages de mademoiselle l Mac entre les mains de leurs enfants. Plus ceux-ci en feront l'objet de leurs lectures, plus ils se formeront à la vertu , et se prépareront à devenir un jour des citoyens recommandables , et de bons pères de famille, après avoir été dociles et laborieux.
[Le Breton , journal de Nantes, n°14, lévrier 1835.)
Madame MIlakik Waldob.
LE LIVRE DES JEUNES FILLES
i vol. in-iî , orné de 4 jolies gravures , 3 fr. La Hein» a fait prendre un bon nombre d'exemplaires de cet ouvrage.
Nous avons lu avec intérêt et plaisir le Livre des jeunes Filles ; les quatre contes renfermés en ce volume nous ont paru remarquables , le dernier iortout, intitulé la Mère Godin : ce n'est point là un conte; c'est une délicieuse causerie, une page intime du souvenir d'une femme. Il y a dans ce redi un sentiment si simple, une expression si touchante, que des larmes bien douces coulent naturellement en le lisant.
Cet ouvrage nous fait désirer que madame Waldor veuille bien s'occuper encore des jeunes filles , qu'elle a su iutéresser si vivement déjà. Sa plume en élégante et facile , et le sentiment parle haut au cœur d'une mère.
[Citateur féminin. Juin 1835.)
Madame Vahdi*-Bcsce.
RICHESSE ET PAUVRETÉ
i roi. in-i a , orné de 4 jolies grav; , 3 f r.
Iffadame Vander-Burck, dans son ouvrage de Richesse et Pauvreté, nom confirme dans la bonne idée que nous avions de son talent Le caractère de la maîtresse de pension, madame Durozoir , est présenté sous un jour aussi favorable que celui de son élève Camille , et ce n'est pas un tort ; Car il faut toujours qu'un modèle offert à la jeunesse soit exempt de vice.
( La Mère de famille , septembre 1854* )
Madame M arceau, maltresse de pension.
PRÉVENTION ET .SENTIMENT
OU LETTRES d'uNR JEUNE PERSOMNB A SON INSTITUTRICE.
i vol. in- la , orné de 4 grav. sur acier, 3 fr.
Un intérêt soutenu, une morale pure et un style élégant en font un livre éminemment propre à être offert en cadeau aux jeunes demoiselles. C'est une production qui fait également honneur à madame Manceau , comme femme et comme écrivain.
( L'Armoricain > journal de Brest , 23 décembre 1834.) ! ;
Cet ouvrage, qui est une série de lettres entre l'élève retirée dans sa famille et son ancienne institutrice, respire la morale la plus pure , les sentiments les plus judicieusement religieux, et renferme des conseils tels p qu'une mère éclairée et chrétienne peut seule en donner à sa fille chérie. Ce livre se recommande principalement aux mères de famille , aux institutrices, L et aux jeunes personnes ; il se distingue de la foule par une grâce et une légèreté de style qu'il est permis aux femmes seules d'atteindre. i
[Journal des Anecdotes , septembre 1834* ) ■ j
VEILLÉES D'UNE MÈRE DE FAMILLE
OU SIX NOUVELLES POUR l'aDOLESCENCE. j
î vol. in-ia, orné de 4 jolies gravures , 3 fr. \
Le choix des livres qu'une mère peut confier à sa fille est toujours un devoir ' de conscience difficile à remplir. On trouve peu d'ouvrages qui , joignant futile à l'agréable , sachent initier les jeunes imaginations à la vie réelle sans éveiller prématurément en elles ou des sentiments trop vifs ou de3 illusions : dangereuses. En voici un , intitulé Veillées d'une Mère de Famille , qui a su tviter cet écueil, nous nous empressons de l'annoncer. L'auteur, madame Manceau , est maltresse de pension à Paris. Il est dicté par le cœur autant que parla raison, et écrit avec une élégante simplicité.
Six jolies nouvelles , ornées de quatre gravures , y mettent en relief les caractères divers de plusieurs enfants, qui grandissent , se développent, et dont les actions et le sort sont la conséquence des qualités ou des défauts qu'ils ont contractés dans leur bas-âge. On suit avec intérêt , souvent avec attendrissement , ces petits personnages, dont l'ensemble forme un panorama complet de la vie réelle.
Il ne suffit pas pour écrire, comme l'a fait madame Manceau , d'avoir vécu parmi des enfants; il faut encore bien les affectionner pour s'identifier ainsi a leur langage , pour faire tourner à leur pre fit leurs légers travers, savoir de leurs espiègleries même déduire une douce morale et d'excellentes leçons qui les ramènent au bien et les y affermissent. On sent que ce livre est le fruit
de r expérience pratique; et tel est le charme qu'il répand, qu'il n'est pas* je gage , une jeune personne qui, eu parcourant avec avidité le six nouvelles dont se composent les Veillées d*une Mère de Famille, ne souhaitât d'être au nombre des pensionnaires de madame Manccau , et ne chérit la main qui les a tracées. {Le Breton, journal de Nantes, 28 juillet 1836.)
TRAITS HISTORIQUES» FABLES ET CONTES
i vol. in- 12 , 6 jolies gravures , 3 fr.
Les œuvres que nous annonçons méritent d'être recherchées par tontes les mères de famille désireuses de former l'esprit et le cœur de leurs enfants. Madame Manceau est une institutrice pleine de talents, qui consacre sa vie à l'éducation de la jeunesse. Elle a trouvé au milieu de ses travaux la- plupart des sujets qui ont animé son génie voué tout entier au bonheur de ses élèves : Traits historiques, Fables et Contes; Lettres d* une jeune personne à son institutrice, etc. Madame Manceau à tout employé pour rendre ses leçons agréables et utiles. On trouve, dans ses différents ouvrages, des idées neuves, des aperçus piquants , des expressions gracieuses qui supposent dans l'auteur beaucoup de tact , de finesse et de goût {L'Époque, V série , 2 e vol. , p. 124. }
OU CHOIX DES PIÈCES DE CE THÉÂTRE
DKD1É AUX PENSIONS.
Jolie édition en miniature, in-ib, papier fin des Vosges , couvertures imprimées, dessin de Tkllikb, gravé sur bois par Andbbw, Best et LiBLOia. .
Pièces mises en vente, formant tes Tomes I, II et III:
Le Chatbau bn Loteiie , ou le Savetier propriétaire , comédievaudeville en deux actes. Prix : j5c.
L,b Début db Talma , comédie-vaudeville en un acte. 5o Les Deux Ju mil lis , comédie-vaudeville en un acte. 5o ( Ces trois pièces forment le tome 1. )
Ohgobil bt Igrobakcb, comédie-vaudeville en un acte. 5o
Uns DisTBiBUTioii db Paix, comédie-vaudeville , en un acte. 5o
Un* Matixbb a Vincbnsbs, comédie-vaudeville en un acte. 5o
L'bkfancb db Louis XIV, comédie-vaudeville en un acte. 5o ( Ces quatre pièces forment le tome 77. )
À Ha a , ou une Demoiselle de compagnie , comédie- vaudeville
en un acte. t 5o
Les Citanos, ou le Prince et le Chevrier, comédie- vaudeville en
un acte. * 5o
Le Pot au Lait, fable de Lafontainc mise en action ; un acte. a5
Je lia , on les Dangers d'un bon mot, drame-vaudev. en a actes. 7 5 ( Ces quatre pièces forment le tome 111.)
Il paraît une on deux livraisons par mois.
Prix, en un acte, 5o c. ; en deux actes et plus, j5 c.
Chaquevolume du REPERTOIRE DU GYMNASE DES ENFANTS
contiendra quatre pièces bn en acte, ou mois pikcks eh on actk et cne
ta deux eu tbois actbs. Le prix du volume sera de 1 fr. 5o c. pour 1rs
personnes qui souscriront pour la totalité du Répertoire.
TABLEAUX DE LECTURE
Seuls adoptes, après concours publie (octobre 1 835), par la 6ociété pour l'instruction élémcotaii e , adoptés parle Conseil royal de l'Instruction publique , par le Ministère de la Guerre , [jour les écoles régimentaires, et parle Comité central d'Instruction primaire du dt parlement de la Seine. (46 tableam ) i fr. a5 c.
Le même ouvrage , î voL in-i s (4* édition). . « 6o
ÉLÉMENTS DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE
Par Lhomoud ; édition corrigée, annotée et enrichie, pour la première fois, de dictées analytiques et ortogi aphiques en regard du texte. {Cet ouvrage vient d'être adopté par te Conseil royal de t Instruction publique. ) broché , 5oc.
« ... M. Peigné a donc bien fait de croire qu'il fallait apporter à la rédaction de Lnomond les perfectionnements que réclame le progrès des études grammaticales. Des notes judicieuses placées au bas de chaque page "rectifient et complètent les paragraphes les plus défectueux de Lnomond... Mais l'amélioration la plus importante que l'on doive à M. Peigné , celle qui distingue son travail de celui de ses devanciers, c'est l'addition d'exercices relatifs à chaque règle, lesquels sont placés, non pas comme le font ordinairement les grammairiens, à la fin de la grammaire ou à la suite de chaque chapitre ,. mais en face et en regard des règles h l'application desquelles il doivent servir.
» La Commission recommande cette nouvelle édition de Lhomond de préférence à l'ouvrage originaL » (Extrait du rapport de la Commission des livret.)
NOUVEAU DICTIONNAIRE DE POCHE
DE LA LANGUE FRANÇAISE, t vifl. in-3a de 6oo pages i fr.
( Ce Dictionnaire fient d'être réimprimé , el renferme «a moiui 6,000 motf de plue que U d«nrittce édition ( i8ôC ) du Dictionnaire de l'Académie;.
DICTIONNAIRE ABRÉGÉ DES INVENTIONS DANS LES SCIENCES ET DANS LES ARTS ,
a vol. in-18 , 1 fr. 5o c.
Ouvrage adopté pour le» Cours de M. D. Léri, professeur d'histoire.
APPLICATION A LA CHRONOLOGIE ET A L'HISTOIRE
La Méthode, 1 vol. in-8°, orné de 17 planches 5 f .
Carte chronographiquc pour l'étude de l'Histoire Universelle , depuis l'ère vulgaire jusqu'à Louis- Philippe. Une feuille sur papier jésus. \ «
Explication de ladite, brochure în-i a. ) * l °
La même carte , coloriée avec le plus grand soin 4
Exercices de Chronologie ancienne et moderne , in-S°. .... a Chronologie ancienne et moderne, apprise par un enfant âgé
de neuf ans , in-8° 1 ad
Tableau pour l'étude de l'Histoire de France , sans autres
signes que les couleurs 75
Tableau symbolique des siècles; une feuille , avec explication par une demoiselle âgée de treize ans 60
Tableau muet des 19 siècles servant aux exercices, une feuille. 3o
Tableau muet pour les initiales. ( 11 en faut 10 par élève. ). . 1 •"> .
Tableau muet d'un siècle. ( Il en faut ao par élève.) 5
Boîte de aoo jetons coloriés 50
Le prix de chaque tableau sur toile varie depuis 4o cent.
jusqu'à 1 fr. , suivant la grandeur.
Collage sur carton , 3o et 4° cent,
DÉMONSTRATION DANS LES ÉCOLES ET PENSIONS
Collection de 1 ao armoiries et emblèmes 7 f .
Tableau en toile avec agrafes pour ladite collection 5
Grand tableau sur toile pour Y Étude des rois de France , sans
autres signes que les couleurs • 5
Grand tableau muet de ao siècles , sur toile 4
Tous les tableaux , cartes, brochures, etc. , etc. , portent la signature de l'inventeur,
A une époque où le goût des études historiques est si généralement répandu , la Méthode Mnémotechnique Polonaise , qui a pour but principal de fixer dans la mémoire la date précise des événements remarquables , doit attirer les regards, non-seulement des instituteurs, mais aussi des savants.
Lorsqu'un inventeur prend pour point de départ la connaissance profonde et vraie des moyens physiques qui peuvent mettre enjeu et soutenir l'une des plus importantes facultés de l'intelligence , la mémoire , il sort des routes beaucoup trop battues des méthodes nouvelles marchant sur les traces des vieitles routines, et son travail mérite de fixer l'attention. Tels étaient les titres de M. Jazwinski aux suffrages des sociétés savantes qui ont examiné
ses travaux , et qui lui ont donné publiquement les témoignages les plus honorables d'une approbation pleine et entière. Aujourd'hui , les progrès rapides de nombreux élèves appartenant à toutes les classes de la société, prouvent que cette méthode n'est point un théorie vaine;, que le carré polonais divisé en cent cases, dont chacune représente une année , offre en effet à la mémoire un tableau du temps que l'Imagination rertroduit , alors même que le tableau réel n'est plus sous les yeux dé l'élève , ej qu'en même temps que l'imagination replace dans chaque case les jetons qigf sa main y a précédemment et réellement placés, la mémoire lui rend les noms des souverains, des hommes célèbres, le souvenir des événements marquants qui ont distingué ces années-là entre les précédentes et les suivantes. Par un travail aussi rapide que la pensée, la date se présente en même temps que le nom; cette date , c'est la place même occupée par l'année, par le nom , par l'événement remarquable. Si ce nom est dans la case 10 , c'est l'année 10 ; dans la case 15, c'est Vannée 15 ; si un autre siècle précède celui-là , c'est l'année 110 ; si quatre autres siècles le précèdent , c'est l'année 415.
Rien n'est plus admirablement simple et plus rationnel que cette méthode qui rend facile l'une des études les plus abstraites , celle de la chronologie , qui substitue à des chiffres , toujours muets, le tableau muet d'abord, mais bientôt animé , de l'espace ou du temps , et qui , par le secours des yeux , puis de l'imagination , fait trouver à la mémoire la plus rebelle la date et le nom , le nom et la date qui sont comme autant de jalons placés dans les vastes domaines de l'histoire.
M. Jazwinski, dans la brochure qui porte pour titre Méthode polonaise , expose avec la plus grande clarté la théorie du carré polonais, et donne le moyen de passer promptement à l'application. Quelques heures suffiront aux personnes accoutumées à l'étude pour saisir l'ensemble et comprendre cette application. Des planches très-bien faites aident à saisir la pensée , d'ailleurs foit simple et fort nette , de l'auteur* A cette brochure il faut joindre la belle Carte chro no graphique , qui offre aux yeux, par des portraits ou des armoiries , le tableau de l'histoire universelle , à partir de l'ère vulgaire jusqu'à nos jours. Des tableaux colori's et muets, et une boite de jetons, forment le complément nécessaire à la méthode. L'auteur a préparé, pour les professeurs seulement, des Exercices chronologiques qui leur épargneront des recherches longues et pénibles; mais ces exercices ne doivent pas être mis entre les mains des élèves; car il ne s'agit point ici d'apprendre par cœur; il s'agit uniquement de se servir des organes matériels qui contribuent le plus puissamment au développement des facultés intellectuelles.
[Écho du monde savant, 13 novembre 1835,)
Le temps, qui fait justice de tout ce qui repose sur des bases fausses , a proutê que la Méthode mnémotechnique polonaise, dans ses applications à la chronologie et à l'histoire , est la plus rationnelle de toutes les méthodes publiées jusqu'à ce jour, et M. Jazwinski a pris pour point de départ la connaissance profonde et vraie des moyens physiques qui peuvent mettre en jeu et soutenir l'une des importantes facultés de l'intelligence , la mémoire.
Depuis une année seulement cette méthode est connue en France, et déjà elle a produit une foule de très -bons élèves dans tous les rangs et de tous les *ges* Elle sera probablement bientôt la seule adoptée -pour l'enseignement, parce qu'elle rend facile une étude jusqu'à présent fort pénible. C'est rendre l'étude facile , en effet, que de l'abréger, que d'en faire disparaître la sécheresse en satisfaisant à la fois l'esprit, le bon sens , et de fixer, par le secours des yeux et de l'imagination , les noms, les dates, les événements historiques, dans la mémoire la plus rebelle.
[Journal de Paris, 31 avril 1835.
Pli. Duroua , O. M.
ESSAI SUR L'ÉTUDE DE L'HOMME
Considéré sous le double point de vue de la rie animale et de la vie intellectuelle, a vol, in-8°, pap. fin »ar. , ia fr. , et par la poste, i5 f.
An milieu de ces mil|e volumes que la presse vomit tous les jours , et dont ia plupart naissent le matin pour mourir le soir, il en est quelques uns qui méritent de fixer l'attention : je veux parler de ces ouvrages consciencieux qui livrent à l'avidité du pubUc, non 1rs élucubrations hâtives d'une plume vendue ou immorale , mais le fruit de longues veilles et de profondes réflexions. C'est dans cette classe peu nombreuse que nous devons ranger l'ouvrage de M. Dufour, qui se présente au jugement de la critique sous le titre û' Essai, mais qui , dans le fait , contient un traité complet sur l'homme considéré sous le double point de vue de la vie animale et de la vie intellectuelle.
Nous ne saurions trop louer M. Dufour dfavolr compris que la morale doit être le but de tous les travaux de la pensée ; que Ubomme de lettres ne doit passe proposer seulement de rendre L'bomme plus instruit; qu'il a une plus aoble mission à remplir, celle de le rendre meilleur.
[Ami de la Religion, 28 novembre 1833,)
Le matérialisme; qui fut l'ombre fatale du dix-huitième siècle, et dont l'éloquence de J. - J. Rousseau lui-même ébranla , mais ne put renverser la domination , à sans douté perdu beaucoup de son crédit depuis les grands Givrages, les poésies inspirées et les plus profondes recherches dont notre dècle s'honore; mais quelques esprits, tristement systématiques, essaient mcore de lui élever un retranchement dans les amphithéâtres d'anatomie.ll %t beau de le voir poursuivi dans ce refuge par un homme qui a scrupuleusenent étudié tous les progrès d'une science qu'il exercé avec distinction.
Dans V Essai sur l'étude de l'homme, le physiologiste observateur vient au tecoors du philosophe affermi dans ses nobles convictions. Son analyse est lette , et prouve souvent une sagacité remarquable. Il nous semble qu'il est Unicité de faire mieux la séparation des actes instinctifs que noué accomplisons aveuglement par les seules lois de notre organisation, d'avec ceux qui ont le résultat de notre raison, de nôtre volonté, et dont nous avons une >rofonde conscience. Cette limite bien tracée fait tomber les objections les )lus sérieuses du matérialisme , qui affectent de Confondre des actes si divers, x>ur les rapporter & un même principe et les frapper d'un commun avilissement. Je conviens que Cabanis avait indiqué cette distinction : elle leçon- (luisait à des résultats fort différents de ceux qu'il énonce. M. Dufour les poursuit , ces résultats, mais dans un système tout contraire; il venge la nature humaine sans lui inspirer trop d'Orgueil.
L'observateur prend soin de nous amuser j en même temps qu'il achève de nous convaincre. Son style prend la couleur du sujet Cet ouvrage respire partout le calme des méditations philosophiques : en le lisant , on se sent agréablement distrait de l'âpreté des passions politiques et dégagé des noires impressions que fait naître la doctrine sèche et morose du matérialisme*
[Journal de Saône-et-Loire, 1833.)
Alexandre Laauaii*
TÉLÉMAQUE A JTHAQUE,
GALERIE BRETONNE
Mœurs» Usages et Coutumes des Bretons de l'Armorique , gravée sur acier par Réveil , avec texte eiplicatif par MM. P. Perrin fils et Alex. Iîonet, précédé d'une Notice sur la vie et les ouvrages de O, Perrin , par M. Alex. Duval , de l'Académie Française.
60 livraisons in -8°, composées chacune de deux gravures et du texte. A 5o c. papier ordinaire , "5 c. avec gravures sur papier de Chine : 10 c. en sus pour les déparlements. — 11 en parait 3 par mois.
Parler du mérite , de l'originalité et de la vérité des dessins de Perrin serait sans doute superflu. Perrin , en effet , comme un de ces apôtres de la science qui ont long-temps vécu avec eux-mêmes et qui se révèlent tout à coup , avec toute la force de leur persuaiion et de leur talent, n'a pas passé moins de trente ans à compléter son œuvre. Mêlé chaque jour aux jeux, aux occupations , aux pensées des paysans armoricains, c'est à leur table, à leur foyer , sous le chaume et dans les aires de nos campagnes qu'il a vu et dessiné la race d'hommes dont il peint les mœurs. On sent , à la première vue de n'importe lequel de ses dessins , que ce sont des Bretous, et si la scène tracée se reproduit vive et vraie comme la réalité , on voit cependant qu'elle n'a pas été rapidement surprise , mais intimement rendue avec conviction, avec amour. En un mot , au lieu d'un trait rappelant la Bretague que l'on croirait retrouver, c'est la Bretagne elle-même , complète , vive et simple , comme la terre des vieux souvenirs et des mœurs encore rapprochés de la nature.
Et cependant , ce n'est là que l'un des mérites de l'œuvre que nous recommandons, car elle est divisée en deux parties, le dessin et le texte; et cette partie, dont M. Alexandre Bouet de Brest s'est chargé, n'est pas moins remarquable que l'autre. {Écho de ta Jeune France , 1835.)
VIES DES SAINTS DE LA BRETAGNE-ARMORIQUE
Par Fa. ALBERT LE GRAND, DE M0RLA1X,
Religieux , prêtre , de Tordre des ff. prédicateurs , proies au couvent de Rennes ; publiées avec l'approbation et sous les auspices deMon- - seigneur PEvêque de Quimper, sous la direction de M. Gravertn, curé de Brest; a vol. in 4° à deux colonnes, paraissant par deux livraisons chaque semaine.
ASTRONOMIE DES DEMOISELLES
OU ENTRETIENS ENTRE UN FR&RE ET SA SŒUR SUR LA MÉ- GANIQUE CÉLESTE, DÉMONTRÉE ET RENOUE SENSIBLE SANS LE SECOURS DES MATHÉMATIQUES.
1 vol. in 12, enrichi de plusieurs figures ingénieuses servant à rendre les démonstrations plus claires, 3fr. Soc.
PABIS, IMPRIMERIE DE TERZU0L0 , BOB DE VA0G1RABD, K° il.
Nouveaux ouvra jc$ d'Eiwali> Je "Mlle S. Ui.nvr. Tréhadeckc.
LE PETIT BOSSU
ET LA. FAMILLE DU SADOTIBn ,
Ouvrage instructif et moral à l'usage de la jeunesse.
La Société pour l'Instruction Elémentaire a dAoerné A cet Ouvrage, dans sa Séance générale du 19 inai i833, le prix extraoiidihaïre de jooo francs, proposa pour le premier bon livre de lecture courante.
2 volumes in-1 8, pap. vélin, 4 jolies vignettes coloriées , et couv. imprimées, 2f.
— Le même ouvrage, pap. fin des Vosges, vignettes noires , \ f. 25 c.
— pap. ordinaire, » 80c
Celte seule édition, laite aous les yeux de l'auteur, porte sa signature.
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